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RÉUNION 

DES  TROIS  ORDRES 

■ \ ••  .•  ..  / . ..  :(  • • - 

A L’ASSEMBLÉE 


NATIONALE. 
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Ces  cris  de  vive  notre  Pere,  le 
Pere  de  la  Patrie,  le  Sauveur  de 
la  France,  retentilToient  encore 
dans  tout  Verfailles  ce  matin , 
à dix  heures,  lorfque  l’Affemblée 
Nationale  s’efl  réunie. 
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Des  vive  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  frappent  bientôt  les 
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oreilles  attendries  ; & auffi-tôt 


entra  dans  la  Salle  de  l’Affemblée 
Nationale  ce  Prince  augufte , fuivi 
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de  quarante-fix  Membres  de  la 
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Nobleffe. 


La  Salle  étoir  environnée  d’un 
nombre  confidérable  de  perfonnes 


que  la  curiofîté  avoit  attirées  de 
toute  part.  On  avoit  lieu,  d’après 
les  émeutes  d’hier  , de  craindre 
quelques  défaftres.  On  renforça 
d’abord  la  Garde  de  cinquante 
Gardes -du-  Corps  ; mais  cette 


augmentation  de  Troupes  pou- 
vant produire  un  effet  contraire, 
M.  Bailly  , Préfident  de  l’Af- 
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femblée  Nationale,  M.  devienne 
& M.  de  Clermont- Tonnerre 
font  venus  de  fuite  annoncer  à 
la  porte  la  nouvelle  de  la  réunion 
de  la  NoblelTe. 

On  engagea  le  Peuple  à fe  tran- 
quillifer,  à fe  contenir  & à ref- 
peéfer , fur-tout  les  Miniltres  du 
pouvoir  exécutif,  qui  gardoient 
la  falle.  Le  Peuple  répondit  à cette 
harangue  par  les  lignes  ordinaires 
de  fon  contentement  : Vive  le  Roi , 
vivent  M.  Necker  & Monfeigneur 
le  Duc  d’Orléans  ! 

On  a remarqué  dans  cette  Af- 
femblée  Nationale,  que  les  ,Avo- 
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cars  étoient  trop  nombreux , & 
que  l’envie  de  parler  & de  mon- 
trer de  l’éloquence,  faifoit  fou- 
vent  dire  à ces  Meilleurs  ce  que 
Meilleurs  de  Mirabeau  , l'Abbé 
Syefes , Camus , Mounier  &c  au- 
tres avoient  buriné  de  leur  bou- 
che mâle  &c  énergique. 

La  réunion  du  Clergé  a eu  lieu 
hier  , &c  l’Archevêque  de  Paris , 
hué  , honni  & écrafé  fous  les 
pierres  , a ramené  le  Public  par 
la  remife  qu'il  a faite  de  fes  pou- 
voirs à Monfeigneur  l’Archevêque 
de  Guyenne. 

On  ignore  fi  elle  fera  acceptée. 
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Neker , homme  immortel  ! c’eft 
à toi  que  nous  devons  cette  fa- 
lutaire révolution;  ton  plan , difté 
par  l’amour  du  bien  public,  fera 
fans  doute  fuivi  par  nos  Peres 
les  Repréfentans  de  la  Nation  ; 
nos  neveux  l’adopteront  avec  re- 
connoiffance  , & les  Etats  - Gé- 
néraux futurs  verront  avec  éton- 
nement qu’un  Génevois  a facrî- 
fié  fon  repos  , fes  richeifes  pour 
la  Nation  qu’il  a choifie.  Oui  , 
tu  relieras  avec  nous  ; toujours 
nos  fentimens  , femblables  aux 
tiens , te  rappelleront  ton  fer- 
ment , la  triflefle  que  l’idée  de 
ton  exilavoit  excitée,  la  joie  du 
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Peuple  j quand  il  fut  que  tu  de- 
meurois  avec  lui  ; tu  dois  toujours 
le  foutenir , ce  peuple  qui  te  ché- 
rit & t’honore  ; il  t’a  rendu  hier 
le  feul  fervice  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  ; tu  as  été  porté  au  Pa- 
lais de  nos  Rois  fur  les  épaules 
de  ce  même  Peuple  dont  tu  fais 
l’efpoir , & dont  tu  es  le  zélé 
Défenfeur.  Puiflè-tu  vivre  aulïi 
long-temps  que  tes  bienfaits  ref- 
teront  gravés  dans  nos  mémoires  ! 
& puilfent  tes  ennemis  en  mou- 
rir de  rage  ! 


